
SAMEDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (15, 18-21) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si le monde a de la haine contre vous, 

sachez qu’il en a eu d’abord contre moi. Si vous apparteniez au monde, le monde 

aimerait ce qui est à lui. Mais vous n’appartenez pas au monde, puisque je vous ai choisis 

en vous prenant dans le monde ; voilà pourquoi le monde a de la haine contre vous. 

Rappelez-vous la parole que je vous ai dite : un serviteur n’est pas plus grand que son 

maître. Si l’on m’a persécuté, on vous persécutera, vous aussi. Si l’on a gardé ma parole, 

on gardera aussi la vôtre. Les gens vous traiteront ainsi à cause de mon nom, parce qu’ils 

ne connaissent pas Celui qui m’a envoyé. » 

-  Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Nous sommes bien avertis. Nous n’avons pas à nous étonner d’être 

rejetés. Le comportement du fidèle, dans le monde, devrait être un 

comportement original, qui ne prend tout son sens que lorsqu’on a la 

foi. Rien d’étonnant, dès lors, que beaucoup de personnes rejettent les 

fidèles du Christ. 

Jésus nous avertit que tout vrai disciple doit être persécuté, critiqué, 

moqué; c’est le signe qu’il va à contre-courant du mal. Si le monde me 

reconnait trop comme sien, c’est peut-être que je ne suis guère 

différent de lui. 

La persécution est un moyen d’union au Christ : être moqué pour sa 

foi, ou pour sa morale chrétienne, c’est partager le sort de Jésus. 

Être signe de contradiction à l’imitation de Jésus. 

Jésus a été un homme rejeté par un monde qui refuse Dieu. Pour 

l’évangéliste Jean, le monde signifie le monde pécheur. Comment 

alors s’étonner des difficultés de l’Église? Non, le serviteur n’est pas 

au-dessus de son maitre. C’est prévu, annoncé. 

Ne pas s’étonner des échecs, des mauvais traitements. C’est par la 

croix, échec apparemment définitif, que Jésus a sauvé le monde. 


